1 (16) 
œelle que je tiens, je la tenois avant le sther- 
midor, et cette assertion est constatée par Îles 
papiers publies , et par mes actes : depuis cette 
époque, je me suis instruit de ce que j'ignoroïs 
cur les évènemens grincipaux de la révolution, 
et de ce qu'il m'étoit impossible de savoir ré. 
sident à 4500 licues d'Europe, ct en, ayant êté 
absens pendant 23 ans. Je ne marcherai donc - 
plus à tatonet en aveugle: que tout homme de 
bonne foi, et qui aime réellement son pays, en 
fasse autant, et les choses en iront mieux: Je 
provoque, au teste » l'examen de ma vie privée 
et politique, j'ai pu eïrer et être trompé, mais 
je jure n'avoir jamms cherché à égarer nitrom= 
per personne, mé détracteurs pourrent-ils en 
prouver autant. Je le désire pour eux et peur la 
chose publique de l'administration de laquelle 
ils veulent absolument se mêler. Je finis par dé- 
clarer que je n'ai jamais eu d'afinité avec au- 
un colon de St.-Domingue, que ceux qui sont 
A Paris je ne lés connois que de vue eu pour 
avoir été chargé de quelques rappoñts qui Îles 
concetnoient ; enfin que je n'ai jamais écrit à 
aucun de œeux qui sont persécutés soit à St. 
Domingue , soit à l'Amérique Septentricaale 
et que je n'y ai jamais envoyé aucun de mes 
ouvrages : je défie qurque £e soit d’administrér 
fa preuve matérielle du contraire, 
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#3 REPRÉSENTANT DU PEUPLES. 


‘A SON COLLÈGUE GOULY. 


Paris, le 8 Fructidor, an II de la république. 


‘ 


D E VENU votre collègue depuis le 5 fructidor , Je dois vous 


demander compte aujourd'hui des motifs qui ont pu vous 
déterminer à voter seul mon exclusion de la convention na- 
tionale, et mettre à cet acte une passion qui déceloit toute: 
autre chose que l'amour du bien public. | 

Jé dois , avant tout , établir un fait : c’est que vous ne pou- 
viez assez me connoître pour motiver mon exclusion avec 


l'équité et l'impartialité que tout honnête homme doit mêttre- 


dans ces sortes de discussions. Ma moralité ne ressemblant 
point à la vôtre ; mes principes étant diamétralemont oppo- 
sés à ceux que vous professez, nous ne pouvions avoir rien 
de commun ensemble. 11 ÿ a plus , c’est que connoissant par- 
faitement votre moralité ét vos principes, je n’avois pas mème 
pensé à les combattre, de manière à me faire connoître de 
vous, par cela seul que je m’étois apercu que malgré le mas- 
que que vous aviez pris depuis le g thermidor, vous étiez 
parfaitement connu, et que cela suffisoit. + AQU 
itoyen Gouly, j'étois présent an rapport du comité des 
décrets, concernant mon admission à la convention natio- 
nale ; j'ai donc été témoin de la partiakité que vous avez fait 
paroître dans cette discussion. Vous avez allégué comme un 
motif puissant d'exclusion pour moi, que 4 députation 
toute entière de Saint-Domingue avoir été dénoncée, ec 


gue cette dénonciation ayant été renvoyée au contilé da. 


marine, des Colonies et de salut public} ce seroit pPréju- 

ger sur le rapport que ces comités devoient faire Sur ceë 
objet, à mu L 

Que puis-je penser, Gouly, d’une pareille allégation, 

lorsque vous ge pouviez iguorer quels sont pe principes et 
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noue er y valut 
l'immoralité des colons nos dénonciateurs ? Vous ne pouviez 
les méconnoître, puisqu'ils sont consignés dans les débats 
devant la commission des Colonies. Vous avez dû y remar- 
.quer , par exemple, que leurs se étoient d'appeler 
les Anglais à venir prendre possession dé nos Colonies , plu- 
tôt que d'y souffrir la liberté et ir est Pa 
Quant à leur immoralité, vous avez dù la connoître dans Îles 
mesures qu'ils proposoient à l’ancien comité de gouverne- 
ment, decorrompre, d'égorger et d'empoisonrier les ré- 
voltés des Colonies , c’est-à-dire , ceux qui s'opposoient à ce 
qu’elles fussent livrées aux Anglais. Sans doute de pareils dé- 
nonciateurs ne pou voient qu'inspirer le plus profond mépris; 
s'il ne devenoit très-urgent de les PUR: NS 500 
‘Comment se fait-il, Gouly, que vous ayez pu appuyer et 
chercher à faire valoir la dénonciation de pareils hommes, 
bien connus. de vous? Un pareil procédé de voire part pe 
nécessite à chercher et à pénétrer quels motifs vous ont fait 
agir J'avoue que j'eusse été bien embarrassé si je n’eusse 
dans, vos écrits la coalition 
_ quirégne entre vous et ces mêmes colons nos dénonciateurs : 
quisont eux-mêmes violemment soupçonnés d'être unis ayec 
nos ennemis les Anglais. +, 4 54 4 4 
Pour examiner d'abord quelle simil itude il ya entre votre 
moralité et celle de ces colons Page'et Brulle f, j'ouvre voire 
CompteRendu, et jy vois, dans une leïtre que vous écriviez 
le Bourg en Bresse, en frimaire. an 2, ce qn'on doit pen- 
ser de votre moralité. Vous y disiez : J'a7 pris des mesures 
pour maintentr et faire monter l'esprit public à lu Lauteur 
de la Montagne; je m'occupe vivement de la rec erche 
des complices qui ont vo Zu fédéraliser le département de 
J'Ain ASSITÈT. CONNU ; AUSSITÔT PRIS, ET DE LA UN PETIT 
VOYAGE À PARIS, POUR LEUR FAIRE VOIR PAR LA FENÊTRE CE QUI 
SE PASSE SURLA PLACE DE LA RÉVOLUTION: « . . Sout destinés 
pour le tribunal révolutionnaire léx-Consértuaut Brillal ’ 
Savarin, le vicaire épiscopal, Soyez ma boussole, €! je 
woguerai grand larque (1)< La mer est cependant ROUGRE- 
MENT Howleuse. — Denain je fais installer les brases sans- 
-culottes qui. remplacent toute cette vermine-du barreut 
«qui mouloit-encore les Tonger. «+ On est enice moment 
à cheroher.les coupables, pour. les mettre en arrestations 
Te Les envoie. PARIS AU TRIBUNAL RÉVOLUTIONNAIRE. J/ y. 674 
w ù : N à ide # «1 
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à | (5) 
æ quelques-uris QUI MÉRITENT DE MÉTTRE TAOTÉTENA LA FEs 
NÊTRE, ... Recevez , collègues et frères, LE BAISER SANS* 


GULOTTIN (1). | To 
* Dans ce inême département , vous y leviez de votre pro- 
pre aveu , et de votre propre mouvement, des taxes révo= 
dutionnaires, et vous demandiez à l'ancien comitéide salut 
public , à être autorisé à établir de semblables impôts, sous 
prétexte qu'on les feroit payer par des préimes , les nobles 
ebles Écoisres, et qu'en cas de refus ;, vous feriez mettre 
& l'ombre les contrevenans (2). Fate MR 

Voilà, citoyen Gouly, pour votre moralité, qui me paroiît 
avoir quelque similitude avec celle des Page et des Brulley; 
car s'ils donnoiïent pour mesuxe de gouvernement de cor- 
rompre, d'égorger et. d'empoisonner, vous, Vous propor 


siez d'envoyer à la guillotine. 


Expliquez MO, par exemple pourquoi vous partagiez ent 
core les intrigues dé ces mêmes hommes , contre les com- 
missaires civils de Saïni-Domingue , et pourquoi vous sou- 
teniez de tout votre pouvoir ces hommes que vous saviez 


avoir demandé à Robespierre d'envoyer à Saint-Domingue 


des assassins , des égorgeurs et des empoisonneurs , pour 
sé défaire des délégués de la république et des hommes 


courageux qui combattoient sous leurs ordres, pour repous- 


ser l'ennemi qu'ils avoient eux mêmes appelés. GE 
- Je n'examinerai point ici, Gouly, si vous êtes le lépi- 
time représentant d'ane Colonie qui ne vousa jamaisnonimé; 


si un rassemblement en club de cent vingt personnes qui 


vous ont fait leur député en France , pouvoient sippléer 
le suffrage des assemblées primaires et des électeurs; je 
n'examinérai pas si vous avez trompé la convention, en lui 
présentant de faux pouvoirs: mais je vous demanderaipour- 

À ti : f “ LÀ | ’ 


#2 


SA, : Li, 1.14 k E.. 4 RM | Pop { ê 

(1) Quelles expressions pour un représentant du peuple ! Voyez 
le Compte, Rendu par Gouly de sa mission dans le département de 
TAin; pages 6094 fri léletr7. Dh 
» [2] Vovez p. 15 et 16 du même Compte Rendu. PRE 0 
: ( 3):Dansiles papiers trouvés chez Robespierre , il existe une piéce, 
cotée n°. 7 , écrite toute entière de la main de Page, où l’on trouve 
la note suivante : Entretenir des nègres espions parmi Les révoltés ; (les 
révoltés étoientles noirs amis de la France:, qui combaittoient contre les 
Anglais) connoître les blancs qui dirigent leurs mouvemens ; MFTtRe 
IFUR TÊTE À PRIX; CORROMPRE , ÉGORGER , EMPOTSONNER , (RIEN 
N’EST PLUS FACILE, parce qué Le nigre peut Étre FACILFMENT FANA- 


= ET)  J'RArrTE ! De AU F F É 
TISE ; alors il est aussi intrépide qu’il est lâche le reste desa vie. Bes, 


nègres emploient sur-tout avec une adresse étonnante les poisons quelæ 
næture à prodigués à Saint-Domingue : il y en à dont les effets sont pro 
digieux, Ta durs 4 
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quoi , en vous rendant de l’Isle-de-France en Europe, vous 


vous êtes permis d'aborder en Angleterre , lorsque nous 
étions en guerre avec cette puissance ? Pourquoi l'amirauté, 


# 


_quia vérihé vos pouvoirs, ne vous à point considéré comme. 


prisonnier ; pourquoi enfin M. Pitt vous a permis de ven 
en France pour vous lancer au milieu de la représentation. 


nationale. Comment se fait-il que ceux de nos collègues, 


fidèles à la patrie, et pris par l’eanemi, soient prisonniers 


en Allemagne , pers‘cutés de la manière la plus atroce , tan- . 


dis que le député de l’Isle-de-France , tombé au pouvoirdum 
des despotes coalisés , a été comblé de ses bienfaits ? C'est 
vainement que je voudrois regarder cette différence de 
traitement, de la part des coalisés, comme l'effet du hasard 
ou de a bisarrerie des rois. - TS Re NN ES 
Votre conduite dans le sein de la convention, vos écrits, | 
qui ne préchent que l'indépendance des Colonies , la simi. 
Étude de vos principes coloniaux avec ceux de Page et 
Brulley , qui ont avoué à l’ancien comité de salut puplic, 
que s'ils eussent été à Saint-Domingue, ils y eussent eux- 
mêmes appelé les Anglais pour venir sen emparer  (1),5 
tout cela ne pourroit-il pas faire soupconner des intel- 
ligences criminelles avec ceux qui, vous tenant prisonniers, 
vous ont laissé paisiblement venir prendre place dans la 
gonvention nationale? : RE UN IN 
: Expliquez-nous dore pourquoi, danske même temps que 
vous poursuiviez le prétendu fédéralisme des départemens 
français, vous pubhyez un écrit dans lequel vous préco- 
xuisiez l'indépendance des Colonies (2), comme pour les 
Bvrer à la protection des Anglais, et les ravir ainsi pour 
ne à la France. N'est-ce pas ainsi que vos amis Page et 
rulley en üusoient envers nos malheureux collèsues, qu'on 
appeloit de la Gironde? Ils les accusoient de fédéralisme, 
lorsqu'eux-mêmes avoient l’audace de proposer dans tous 
leurs écrits , l'indépendance des Colonies (5. 
Dites-nous pourquoi, malgré le décret qui avoit solemnelle + 
mentproscrit vos opinions sur les Colonies, vous les avez 
fait circuler à Saint - Domingue , sous le nom auguste et 
1 } Voyez les déhats devant la commission des Colonies. é 
(2) Voyez les vues générales de Goulÿ, en 721 pagesin-4?. Voyez 
(3) Voyez le discours historique de Page, le développement de Page 
et;Brulley ,et tous leurs autres ouvrages, où le citoyen Raimond a puisé 
les preuves complettes et matérielles de plusieurs prajeis perfides d'in 


#épendance. 


(74 | 
sacré de la Convention nationale , afin d'inspirer aux natus 
ances sur les dispositions 


apôtres du Sans-culotisme , après avoir 
mes de Robespierre et de ses agens, vous avez fait tout-à- 
coup volte-face , ainsi que vos amis Page et B 
désigner Comme buveur de sang, tous ceux 


tolent vos principes coloniaux : dites-nons enfin pourquoi , 


os , de leur 
insurrection pour lerécouvrement des droits qu'ils tenoi 


de lanature : droits solemnellement reconnus parla 


. Certes, si votre conduite » VOS Aventu 
politiques ne décèlent pas un ennemi de | | 
saire du cabinet de St.-James » Un espion de J’Angleterre , 
an milieu des représéntans du peuple, il faut avouer qu'ils 
justifient contre vous les soupçons les plus graves. Quant à 
moi, que vous avez injurié collectivement avec la 


a France, un émis- 


députa=- 
tion de Saint-Domingue , je me garderai bien d’user de re 
pren vous dénonçant. Je ne suis point entré dans 


4 Convention pour y porter le-trouble ; j'invite seulemeng 
mes collègues à lire le comte rendu de votre mission dans 
l'Ain, vos vues politiques et vos derniè… 
res réflexions Physiques À politiques et morales. Je les 
invite sur-tout à surveiller vos : ISCOUTS, vos projets sur la 
qu'ils se souviennent, quand 

VOUS montrez tant d'empressement à paroître à la tribune 
que vous avez prêché l'indépendance des Colonies , et qu'en 
venant de l’inde , pendant la guerre, vous avez passé pag 
ondres pour vous rendre. à Paris. ” L ÿ 
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LAFOREST. 
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partagé tous les cri 


rulley , pour: 
qui combat. 


18e, vous préchiez en France l'en 
enolent 
conven— 


res et vos écrite 
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“Sur La fétwation actuelle de Sarnr- 
ù "LE 


Domixcrs. 
Par DUFEY, Député de la partie du Nord. 
Le 16 Pluviôfe , l'an fecond de la République Françaife. 


IMPRIMÉ PAR ORDRE DE LA CONYEXTION MATIONALE, 


Eee DE LA FRANCE, 
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Nous vous devons compte de la fituation de Saïnta: 


Domingue. 


.-Le fang des Français a coulé; la torche d:, la guerre. 


civile a été allumée à Saint-Domingue par ies contre- 
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